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Histoire du choléra.
Dès les temps les plus reculés, cette maladie était

répandue dans la haute Asie, dans l'Inde et dans la
Chine ; mais, jusque vers 1817, elle est restée
endémique et confinée dans les pays qui l'avaient vue
naître, lorsque tout d'un coup, changeant de caractère,

elle prit l'allure voyageuse et pénétra en
Europe, où elle était restée complètement inconnue
jusque-là. Depuis ce moment, à plusieurs reprises,
le choléra désola l'Europe et étendit ses ravages
dans les deux mondes

Le fléau est certainement originaire de l'Inde ; les
recherches modernes, ainsi que les relations des
plus anciens voyageurs qui ont abordé cette contrée,
mettent ce fait hors de contestation. Tous les ans,
tous les deux ans, tous les cinq ans au plus, il sévit
sur les populations qui habitent l'immense delta
formé par le Gange et le Brahmapoutre ou les
contrées voisines ; Calcutta, Cawnpore, Allahabad,
Arcot, près de Madras et Bombay, sont les principaux

centres qui en éprouvent les effets.
La première opinion émise sur la primitive

origine du choléra indien, est qu'elle doit être attribuée
à l'insalubrité naturelle de la vallée du Gange, dans
le voisinage de son embouchure. Cet argument
n'est cependant pas irréfutable ; car bien des fleuves
de l'Inde charrient les mêmes alluvions, qui engorgent

leurs deltas, sous l'influence de conditions cli-
matériques identiques, et n'engendrent pas l'endémie

cholérique. La question est donc toujours à
l'étude.

Par suite de circonstances encore inexplicables
aujourd'hui, le choléra devint, comme nous l'avons
dit, voyageur et envahissant. En 1818, il atteignit
Calcutta et l'Indoustan, ainsi que tout le littoral
jusqu'à Madras, et la côte de Bombay. En 1819,
Ceylan, Malacca, la Birmanie, Sumatra, l'île de
France furent atteints. Dès 1821, il envahissait la
Perse et la Syrie ; puis la Cochinchine, la Chine
jusqu'à Pékin et Canton.

C'est en 1823 seulement que le choléra franchit la
frontière de l'Europe, du côté du Caucase, d'où il
s'étendit le long de la mer Caspienne jusqu'à Astra.
kan. Le fléau s'assoupit jusque vers 1829. Il ravagea

la Sibérie, de là pénétra en Russie, où, dans le
courant de 1830, il désolait l'empire des czars, et
entrait à Moscou le 20 septembre. Le désastre fut
effroyable ; en deux mois, il moissonnait 4285
personnes. En 1831, l'épidémie atteint la Pologne, la
Prusse et l'Autriche, fit 1400 victimes à Berlin et

2000 à Vienne. De ces points, le fléau franchit bientôt

la mer du Nord. En 1832, il était à Edimbourg
et à Londres. La France ne pouvait y échapper ;

on signala bientôt l'épidémie à Calais, puis à Paris,
d'où elle rayonna sur toute la France épouvantée.
Cette épidémie coûta à la capitale 18,406 victimes.
De France, le fléau s'étendit aux pays circonvoi-
sins, sauf la Suisse, qui fut seule épargnée. Le 8

juin 1833, il était â Québec, au Canada.
Une deuxième épidémie ne fut pas moins générale

et cruelle que la précédente. En 1845, elle
éclata successivement en Tartarie, en Perse, en
Egypte, au Caucase, sur les bords de la mer
Caspienne. En 1847, elle visita Moscou et Constantino-
ple ; en 1848, S.aint-Pétersbourg, Varsovie, Amsterdam,

l'Angleterre et la France. A Paris, où l'épidémie

dura 9 mois, on compta 16,165 victimes.
La troisième invasion eut lieu en 1853 et 1854,

dans différentes contrées de l'Europe. Elle régna
pendant 14 mois à Paris et y fit 9229 victimes. A
cette époque, le choléra envahissait l'Afrique, à la
suite des troupes d'occupation, et l'Orient à la suite
de l'armée d'expédition française et anglaise. Le 7

juillet 1854, le choléra était dans le camp français ;
la Turquie, la Crimée, l'Italie, la Suisse et tout le
littoral de l'Afrique étaient infestés en même temps.

La quatrième épidémie nous vint encore d'Orient.
Apportée, sans doute, en 1865, à la Mecque, le choléra

y moissonna des milliers de pèlerins. De là, il
passa à Suez, à Alexandrie, à Constantinople, et,
enfin, à Marseille, par les paquebots venant
d'Orient, sans doute. Il ravagea pendant le cours de
l'été le midi de la France et de l'Espagne, puis
apparut à Paris en septembre, où il régna jusqu'en
janvier 1866. Les décès s'élevèrent à 6000 dans cette
ville, qui fut de nouveau atteinte en juillet suivant,
où le choléra y fit encore 6 à 7000 victimes.

Après -vous, messieurs les Anglais.
Un de nos abonnés du Sentier nous écrit : « Une

conversation s'est engagée l'autre soir au cercle,
sur l'origine de cette phrase historique : Après vous,
messieurs les Anglais. Chacun l'avait entendue ou lue
maintes fois dans les livres ou les journaux, à l'appui

de diverses allusions ; mais personne de la
compagnie ne put, à ce moment-là, dire, d'une manière
précise, dans quelles circonstances et par qui elle
avait été prononcée. C'est cette question, monsieur
le rédacteur, que je me permets de vous poser, et à


	Histoire du choléra

